
LE COUR[IIER MUSICAL 

importe peu, mais qui date en raison directe de sa complication une émotion 
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et presque toujours la plate vulgarité. · 

Ce n'est d'ailleurs pas la première fois que nous comtatom ce phénomèns 
un peu anarchique dans l'histoire de la musi1ue. 1l suit les bouleverscmente 
sociaux et s'est produit, analogue, après les guerres du premier Empire. Ne 
nous en inquiétons pas. On se lasse des amuseltes. L'émotion Jmmaine seule 
demeure, celle qui éMve ou console l'âme, celle qui délc1ssc l'esprit sans l'appcrn
vrir. Toutes les petites 11uu1i/estalions d la mode du jour passeront promptc
mc11t comme elle cl déjù, ne trompent plus <JUC qttclqucs snobs alfolés de 11ou• 
ue.auté. 

M. PEDER GRAM 

Aucune œuvre n'a encore vécu à travers tes 
temps, qui ne soit pas clctire cl (J(astique dons la 
pensée d dons la co11struclio11,-forteel co11séque11(c 
dans son évolution. . 

SlUIS égard au style el à (a manière de s'exprimer, 
'cela aussi s'appliquera aux chcfs•<l'œuvre du temps 
moderne. 

M. PI-1. GAUIJEHT 

Alon opinion sur ln musique contemporaine? 
Voilù qui est délicat puur un chef d'orchestre q1û 
doit clé fendre tom les compositeur.ç ! Parlons seu• 
lement de ('évolution musicale qui,depuis trente ans, 
en Frruicc, a été /ormitlablc. 

Saint-Saëns, d' Indy, Lalo, s'ils 0111 subi le 
lclt-motiv waqnérien, sont restés, par la clarté de 
leur pwsée et fie leur écriture, cssentieflcment fran
çais. Alfred Bruneau, c11 rnt:n, donne Le Hêvc 
qui révolutionne l'opéra dit comique. Debussy vient 
et lei musique pre,ul wi nouvel essor. Quoi de plus 
1~~~{n~:t p~(~1Le~11 N~~~~~n2!'\1,L:t~}~~~-p~;fii11i~i{! 
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Padmflvati cl je ne puis toul citer! Que de belles 

œuvres ! Nous en sommes mainle.rwnl a11.c • Six • el mémc aux II Quatre , 
de l'école d' Arcueil. Demain 11011s aimms Jlélll-être les , trois • tic Sai11/-.Hamlé 
cl le Il un , de Bourg•la•Hcinc ! 

Quelle évolution ! Et à une telle allure la nmsfr1uc viciflil plus vite, pour 
les c1mateurs du ot loujours plus abracadabrant ,, que les modes ûe nos plus 
audacieux couturiers. 

Toutes ces récentes productions 011t tlroil à l'estime générale puisqu'elles 
élllrgîssmt le chltmp, déjd si vaste, des com/dnaisoru /iarmoniques. En résw~é, 
je ne vois pas quel pays pourrait rivaliser cwec nous et llOUf pouvom· dire 
fièrement que l'école française est bien. non sculerne11t la preuuère du momie, 
mais miss, ceUe qui a évolué le phis depuis lrc11tc ans. 

M. JEAN HURl~ 

Est-il deux avis sur l'essor de la musique fran-

çaise d notre époque, a 
Et c1ucl temps Cul jamriis plus fertile en mirnclc!:i? 1 

plu;"1f1ui/:!és,c!::::~lc;!~.c,rot1!~~ll~r/
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récemment une œuvre ravissante de /ralcheur. de "l ·; 
spo11la1téilé, de nouveauté - nouveauté d'ailleurs ~ ' 
très contraire fi la mode actuelte. 

Pormî les nmsicicus de ma génératio!I, plu
sieurs sont d'admirables compositeurs; je m'honore 
d'être l'ami de la plupart d'entre eux et de m'aflirmer 
ici leur admirateur. 1·ouchf:s, un moment, par . 
l'influence de C. Debussy, ils surent se la rendre . . 
féconde et y puiser une sève vivifiante de leurs pcrso111wlllés ,twcrses_; en elle~, 
sur plusieurs points, ils dif/èrt nf les uns des mtlres et l'on ne saurait les ass1· 
miter d aucune école. 

De jeunes maitres les ont suiv~s, appliqués unh1ueme11t à ne pas leur 
ressembler. lis recherchérenl les longues phrases t~és claires, très fermes, tr~s 
netles · les architectures robustes; les accents pathéllqucs : ces contours précu 
ils le; enveloppèrent dans le man/eau, un peu Men f!l(JUeux, ,d'harn!oni~s 
savoureuses, certes, mais. d'une tiP.reté s?uoent trop conf.mue, cf. où 1w1ssall, 
parfois, ~uelque monotome, e1111c1111e de { ordre el de la h~érarclue. 

Certains • impressionnistes., der!uers a/tardés d une école. désuèt~, 
détestent ces nouveaux vc11us et l'écrwenl cl le clament, scms répit ... Mais 
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ils les imitent el avec quelle p(n{b(e application ! Le /ai't vaut d'être siynalé, 
110s descendants s'en régaleront et, dans Joute l'histoire de ta musique, je n'ai 
rien lrouué d'aussi divertissant. Oui, avant que d'être • imprcssio1111istcs» 
les .. susdits arriérés avaient imité 1V/assc11el - qu' ils aimnlcnt; puis, ~aint
Saens - qu'lls nim:.llcnt; puis, Wagmr - CJu'ils aimaienl ; puis, Fr<mcl.: 
- qu'ils nimaient; puis, 1-'auré - qu'ils aimaient ; puis, ils s'étaie!ll /ail 
• Impressionnistes • en imitant Debussy - qu 'ils nimaicnt. -. 

1\ifaù1tenant, ils Imitent les Fnuvei:;, comme ils disent - culcudc;;, ·par là 
les courageux auteurs d'w1e saine réac/ion co11tre un art irwcrtébré et illo
gique ; ils imitent au moins leurs harmonfs(l(ions, dorl{ ils dé11011ccnt et 
flétrissent chaque jour la • laideur•, car ils se yardenl bien <fi miter leurs 
amples. cantilènes, {eur lyrisme, leur verve comique : il y a d cc~ al1ste11lio11 

des ;ac~~~\'('f~tt:,~e~;:~\~llc plirasc •, a (lit l'un d'eu.c. 11 Une métod)e bmrnle»; 
écrivit u11 autre. ot C'est une mélodie que ('on • retient • aisément. • Eli ! 111011 
cher maltre, vous condamnez d'un mot les monorlie::.· médiévales et tes clmnts 
populaires de nos campagnes I Une mélodie Canale ... c'est co1:1Î11c 1111 11isar,c 
ballai. On 11'e11 retient rien, rien ne la caraclérisc, 011 la confond auec mWc 
autres. 

Mais, impressionnistes démodés, errant, de ci de Jû, mu: prises avec 
quclq 1es vieux Romantiques et Néo-Classiques ouMiés, c·est JJCII de chose 
dans ,'e momie musical et cela u'cmpéehc c11 rien la Ue11ai~·st111cc lit• lu lllth·il1ue 
co11temporai11e. 

Cette renaissance s'al/irme aussi chez les virtuoses, che:. cr.rtains musi
cographes et paléographes, clic:. beaucoup de 110s critiques. Que so11t-ils donc 
devenus les critiques dont s'empoisonnait l'art musical, quelque viuyl ans 
en deçà? ... 

On tr~uve encore peu <l'érwlils parmi les l11éoricic11s et pédayugucs musi
caux, mais beat1coup d'ignorance af/ablc cl cle .çourümte inco11scie11cc. 

Çomme11l, guidés par de tels uwitrcs, les élèves pe1wc11{-ils apprendre la 
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conlaJJieux, rlit~ott . 

. J~n ré~umé, nous traversons une des périodes les plus glorieuses de l'Ms
to,re rmmcale et je vous remercie de m'avoir procuré la joie de le dire publi
quement. 

M. :'IIANUEL DE FALLA 
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Il me semble que telle période comptera 1la11s l'ltis• ,
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foire ,le la musique comme le 11oi11l de ~lt.purt d'uu 
tige 1101!vea11. On pr.ul dire qu'd partir de cc nwmwt, 
ta musu111c, s'oflumeilissu11l de tourds prtJjuqés, foui 
en µ~o/ita11t de ccrlC1i11cs valeurs 11at11rellcs toiiylcmps 

f,'/t~!~esCO/~;~,c,
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lcment des voies qu'on n'aurait jamais sot1p(:01111écs. 
l~'l ccl'1, d'aille11rs, sa11s renia le splemlidc /ufril<lgc 
qu'on doit aux périodes préeédc11lcs, muis plutôt 
s'en assimilant tout ce qui représe11fe une valeur 
s11bsla11lielle111c11t musicolc el susceplit,te d'être t1ppliq11ée so11.~ détrimenl de 
l'expression personnelle. 

Celle période, en/i11, nous /ail f>ressc11/ir tu _1uusiquc iulCtrnlc de i'avc11ir. 

M. ARTI-IUH HO:-IEGGEHI 

Le public qui, il y a une q11i11:oine ll'annéCS, 
,Jtail fort e11 retard et ne comprenuil ric11 cw.t amvres 
,wu veltes est maintc11w1t c11 (1va11cc; il tro111.1c ot coco » 
des compositions comme Le S:icrc du P rintemps 
(réflexion r11/c11due ,i {'Opéra). Somme foute, les 
11111sicic11s to11t trop r,r1té; hahilué m1.t: l!piccs, il se 
déyofltc de tout cc qui n'est pas strict,:mcnl 1w1wca11. 

M. GEORGES HÜE 

C ... ,,iesl pas en quelques lignes qu·on peut traiter 
de l'évolution de la musique co11fcmporainc. A l'heure 
atluellc, la prépondérance de la musique française 
est incontestable. Je crois donc que l'on doit méwiscr 
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à remplacer la musique par le plus discordant ,les 
bruits, nous ramenant_:aît1st~à Ill pire barbarie. 




